
  

  
 

Les réactions de Global Chance à l'appel de  
Heidelberg 

La publication, à la veille du sommet de Rio, de l'“appel de Heidelberg », signé par 264  
scientifiques - dont un grand nombre de prix Nobel - a jeté quelque confusion, notamment  

dans la communauté scientifique française. 
L'utilisation du savoir par la Société Civile est un des thèmes “naturels”  

d'intervention de Global Chance. 
C'est pourquoi nous avons jugé primordial de vous présenter un dossier sur  

ce sujet ainsi que diverses réactions à cet Appel. 

Texte de l'Appel de Heidelberg 

ous soussignés, membres de la communauté scientifique et intellectuelle internationale, partageons les 
objectifs du Sommet de la Terre qui se tiendra à Rio de Janeiro sous les auspices des Nations Unies et 
adhérons aux principes de la présente déclaration. 
 

Nous exprimons la volonté de contribuer pleinement à la préservation de notre héritage commun, la Terre. Toutefois, 
nous nous inquiétons d'assister, à l'aube du XXIème siècle, à l'émergence d'une idéologie irrationnelle qui s'oppose au 
progrès scientifique et industriel et nuit au développement économique et social. 

Nous affirmons que l'état de nature, parfois idéalisé par des mouvements qui ont tendance à se référer au passé, n'existe 
pas et n'a probablement jamais existé depuis l'apparition de l'homme dans la biosphère, dans la mesure où l'humanité a 
toujours progressé en mettant la nature à son service, et non l'inverse. 

Nous adhérons totalement aux objectifs d'une écologie scientifique axée sur la prise en compte, le contrôle et la 
préservation des ressources naturelles. Toutefois, nous demandons formellement par le présent appel que cette prise en 
compte, ce contrôle et cette préservation soient fondés sur des critères scientifiques et non sur des préjugés irrationnels. 

Nous soulignons que nombre d'activités humaines essentielles nécessitent la manipulation de substances dangereuses 
ou s'exercent à proximité de ces substances, et que le progrès et le développement reposent depuis toujours sur une 
maîtrise grandissante de ces éléments hostiles, pour le bien de l'humanité. Nous considérons par conséquent que 
l'écologie scientifique n'est rien d'autre que le prolongement de ce progrès constant vers les conditions de vie meilleures 
pour les générations futures. 

Notre intention est d'affirmer la responsabilité et les devoirs de la science envers la société dans son ensemble. 
Cependant, nous mettons en garde les autorités responsables du destin de notre planète contre toute décision qui 
s'appuierait sur des arguments pseudo-scientifiques ou des données fausses ou inappropriées. 

Nous attirons l'attention de tous sur l'absolue nécessité d'aider les pays pauvres à atteindre un niveau de développement 
durable et en harmonie avec celui du reste de la planète, de les protéger contre les nuisances provenant des nations 
développées, et d'éviter de les enfermer dans un réseau d'obligations irréalistes qui compromettrait à la fois leur 
indépendance et leur dignité. Les plus grands maux qui menacent notre planète sont l'ignorance et l'oppression, et non 
pas la science, la technologie et l'industrie, dont les instruments, dans la mesure où ils sont gérés de façon adéquate, 
sont des outils indispensables qui permettront à l'humanité de venir à bout par elle-même et pour elle-même, de fléaux 
tels que la surpopulation, la faim et les pandémies.” 
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